
ATHENEE

Souvenirsdu banc d'école400ansdeviescolaire
luxembourgeoise à

l'exemple del'Athénée−
c'estlesujet que met

enscène uneexposition
au Muséedelaville,
offrant ainsi une page
d'histoiresociale.

(rw) − Ah, ces longs cou-
loirs tristes, ces portes gri-
ses, ce préaufroid où se ras-
semblaient les odeurs de la
cantine, ces flaques d'eau, çà
etlàsurlesol, provenant d'u-
ne construction peu étanche
... Ajoutez−y des profs pour
qui le fait d'enseigner ici si-
gnifiait l'apogée de leur car-
rièreet des élèves qui avaient
bien conscience d'appartenir
à une certaine élite. Vous ob-
tiendrez ce mélange un peu
fade qui faisait l'atmosphère
de l'Athénée des années 70.
Décidément, les souvenirs du
"Neie Kolléisch ", comme on
disait dans le temps, n'inspi-
rent paslanostalgie.
Oubiensi? L'envergure des

fêtes des 400 ans de l'Athé-
née, accompagnées de diver-
ses publications et exposi-
tions, laisse supposer entout
cas que le premier gymnase
du pays veut garder (ouforti-
fier) son i mage de forge in-
tellectuelle. Dans une ère où
autonomie scolaire ri me avec
concurrenceentrelycées, cet-
te campagne de marketing se
comprend. Et puisqu'un des
effets secondaires en est la
miseà disposition de moyens
pour une recherche plus ap-
profondiesurl'histoirescolai-
re du pays, il nefaut pas trop
rouspéter.

Unlycéecatholique
Cette recherche a notam-

ment abouti dansl'exposition
"Athénée deLuxembourg: 400

ans de vie scolaire", installée
au Musée dela Ville. La com-
missaire Antoinette Reuter ya
surtout retracé l'histoire de
l'Ancien Athénée: là où se
trouve àl'heure actuellela Bi-
bliothèque nationale, des
générations de jeunes gar-
çons ont apprislegrecetlela-
tin, puis aussi les mathémati-
ques et les sciences, les lan-
gues modernes.
A travers une description

concise, mais richement il-
lustrée, delaviescolaire, l'ex-
position montre une page
d'histoire sociale luxembour-
geoise. Saviez−vous, parexem-
ple, qu'il y eut une révolte
estudiantine 200 ans avant
celle de soixante−huit, qui se
dirigeait contre les Jésuites
fondateurs de l'école? Qu'au
19e siècle, la plupart des
élèves venant delacampagne
habitaient en ville chez des
particuliers, et quelafameuse
"Boulett", l'internat du con-
vict, n'ouvrit ses portes qu'en
1872? Ouencore, quesousles
Jésuites, il existait unsystème
d'apprentissage bien ingé-
nieux? Les élèves formaient
des groupes de dix sous la
guidance du premier de la
classe pour s'approprier les
matières enseignées, ce qui
permettait de li miter le nom-
bre des enseignants. De quoi
donner des idées à Anne
Brasseur...
Devenu séculaire avant la

Révolution française déjà,
l' Athénée reste cependant
sous l'emprise du clergé pen-

dant le 19e siècle. Si le nom-
bre des élèves croît defaçon
substantielle au milieu de ce
siècle, l' Athénée reste une
école fréquentée surtout par
les fils de fonctionnaires, de
commerçants et d'industriels.
Ce n'est qu'avec une filière
"industrielle", qui cul mine
d'ailleurs dans la création
de l'"Industrieschoul" à Li m-
pertsberg, que les orienta-
tions artisanale et technique
sont valorisées, et l'accès à
la formation quelque peu
démocratisée.

L'empreinte du
20esiècle
Cette démocratisation res-

tera cependant partielle jus-
qu'aux années 60 du 20e
siècle, car ce n'est que lors-
que le "Kolléisch" s'est établi
dans les "Märelerwisen" que
les premières jeunes filles y
ont accès. Leur mise àl'écart
et la création d'un lycée de
jeunes filles séparé au dé-
but du siècle, ne sont mal-
heureusement qu'effleurées
dansl'exposition.
Par contre, un chapitre

plus élaboré est dédié au
temps de la Seconde Guerre
mondiale. L'attitude des
élèves et des profs face à
l'occupation, mais aussi l'an-
tisémitisme des années tren-
te, qui n'épargna pas la vie
scolaire de l'Athénée, y sont
évoqués. Aussi bien que le
fait que le matériel pédago-
gique introduit par les nazis

ne fut pas banni systémati-
quement dansl'après−guerre.
Le dernier chapitre évoque

l'Athénée du temps présent,
reproduisant entre autre un
tableau avec des messages,
affiches d'associations et no-
tes du directeur. On peut yli-
re par exemple qu'"entre
12h40 et 13h50 il est interdit
deséjourner dansles couloirs
ou cages d'escalier de l'éco-
le". Làenfin, lanostalgies'ins-
talle! Quel suspense cefut en

effet, lorsque lors des heures
de midi, après avoir organisé
son repas dans l'épicerie voi-
sine, on se cachait dans les
toilettes pour échapper à
l'oeil vigilant duconcierge− et
savourer paraprèslatranquil-
lité d'un Athénée dévidé
d'élèves et de profs. Comme
quoi les bonnes traditions
scolaires se préservent...

Que peuvent donc avoir encommunces poubelles, cejeune
homme etl' Athénée?
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BACHELIERS

Emigration académiqueDepuistoujours, les
jeunesdel'Athénée ont
dû partir àl'étranger pour
rejoindre une université.

Ala Bibliothèque
nationale, unesélection
de portraitsrenseignesur

descheminsdevie
marquéspar
l'émigration.

(rw) − Que faire après le
bac? C'est une question qui
tracassait déjà les élèves du
19e siècle. L'exposition sur
"Les bacheliers de l'Athénée
de parle monde", qui accom-
pagne celle sur l'Athénée au
Musée d' Histoire de la Ville
de Luxembroug, porte son
regard sur ceux qui ont
choisi de quitter le pays
après avoir terminéleurs étu-
des secondaires.

Le sous−titre de l'expo,
"L'évasion des talents illus-
trée à l'échelle d'une école",
indique déjà que ce choix
n'était pas toujours libre. Ces
futurs médecins, scientifi-
ques, ingénieurs coloniauxou
prêtres, qui passaient à
l'Athénée, continuaient bien
sûr leurs études dans les vil-
les universitaires plus ou
moins proches du Luxem-
bourg. L'ouverture de pers-
pectives professionnelles à
l'étranger, aussi bienquelasi-
tuationprovincialeduLuxem-
bourg, qui ne pouvait que
rarement offrir des débou-

chés dans des domaines plus
spécialisés, ont alors contri-
bué à la décision de ne plus
retourner aupays.

Desdestins
i mpressionnants
L'exposition montrée à la

Bibliothèque nationale (lieu
ancien de l'Athénée) présen-
te une trentaine de ces ba-
cheliers. Tous hommes, bien
entendu, puisque la période
choisie porte de 1817 à 1940.

Parmi ces courts portraits,
nous trouvons des carrières
très diverses, mais aussi des
destinsi mpressionnants. Vic-
tor Tedesco (1821−1897), par
exemple, qui après des étu-
des de droit à Liège se lie à
Karl Marxet devient membre
dela Ligue communiste. Par-
ticipant à la révolution de
1848, il fut d'abordcondamné
à mort, puis àla prison, qu'il
quitte après cinq ans. S'étant
établi à Arlon, il s'engage au-
près des libéraux et devient
député au Conseil provincial.
Ou encore: Rudy Ensch
(1898−1954), devenu ingé-
nieur, qui s'engagedanslaLé-
gion étrangère et part pour
l'Afrique du Nord, oùil com-
battra contre les troupes
fascistes et sera pris en ota-
ge, mais réussit à s'évader. Il
devient officier de liaison
entreles Alliés etla Résistan-
celuxembourgeoise.

Cette tâche importante ne
lui portera pas bonheur dans
l'après−guerre où il est "pris
dans les turbulences des

règlements de compte entre
membres de l'ancien gouver-
nement luxembourgeois en
exil et certains 'Londoniens'.
Rudy Ensch sort moralement
brisé de cette épreuve qui l'a
privé d'une juste reconnais-
sance deses mérites."

Ces exemples montrent
que les personnages choisis
n'ont pas toujours connu un
développement linéaire de
leur carrière, qui reste sou-
vent liée àl'histoire du pays.
On ressent également dans
lestextes proposéslavolonté
de s'entenir àl'objectif, sans
pour autant éviter, comme
c'est si souvent le cas dans
l'historiographie luxembour-

geoise, les taches noires dans
certaines histoires de vie.
Ainsi, on ne nous cache pas
que la "Luxemburger Gazet-
te", publiée aux Etats−Unis
verslafindu19esièclepar Ni-
colas Gonner fils, "connaît
également des dérives antisé-
mites que nous condamnons
aujourd'hui".
Malgré le contexte peu ac-

cueillant dela salle Mansfeld,
la petite exposition réussit à
nousintéresser de plus près à
tous ces destins. Les textes
concis, illustrés non seule-
ment de nombreux docu-
ments originaux appartenant
à la Bibliothèque nationale,
mais aussi d'objets person-
nels ouliés ausujet, nous ou-
vrent à chaque fois une nou-
velle facette de ce petit mon-
de intellectuel qui, dans la
plupart des cas, est d'ailleurs
resté lié au Luxembourg. Lui
donnant ainsi, commel'expli-
que Antoinette Reuter dansla
brochure accompagnante,
"une ouverture indispensable
surle monde".
L'exposition "Les bache-

liers de l'Athénée de par la
monde" est encore à voir jus-
qu'au 26 avril, dans la Salle
Mansfeld de la Bibliothèque
nationale.

______________________
L'exposition"Athénée de

Luxembourg: 400 ans de vie
scolaire", au Musée d'Histoire

dela Ville, est bilingue:
allemandetfrançais.

Uncatalogue accompagnant
illustré est àdisposition.

Visites guidéesles dimanches
à15h(enluxembourgeois)et

à 16 h(enfrançais).
Heures d'ouverture:

voir page expo.

RudyEnsch afini dans
laLégion.

Victor Tedesco afini en
libéral.


